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tel HNF- 1 dans le foie (mis n° 2, 
vol. 4, p. 119), et ici, peut-être GHF­
l /Pit- 1 et Oct-2 est probablement en 
cause. 

Axel Kahn 
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••• BRÈVES ••• 

••• Les lymphocytes T cytotoxi­
ques et les cellules suppressives sont 
peut-être une seule et même popula­
tion. A côté des cellules T cytotoxi­
ques et des cellules accessoires, une 
autre population a été définie depuis 
plusieurs années : celle des lympho­
cytes T suppresseurs, qui n 'ont 
cependant jamais été caractérisés 
autrement que par leur fonction (la 
s u p p r e s s i o n  d ' u n e  r é p o n s e  
immune) ; aucun clone de cellules 
suppressives n'a en effet pu être isolé, 
empêchant par conséquent de carac­
tériser les « marqueurs » spécifiques 
de ces cellules. Une équipe améri­
cano-canadienne (Bethesca, MD,  
USA et  Toronto, Ontario, Canada) 
vient de montrer que la stimulation 
de lymphocytes de souris par un 
antigène soluble contre lequel le 
donneur a été immunisé induit l 'ap­
parition de nombreuses cellules cyto­
toxiques portant les marqueurs CD4 
ou CD8. Les deux types de cellule 
reconnaissent des épitopes de l 'anti­
gène immunisant, présentés dans le 
contexte de molécules du CMH de 
classe II, ce qui constitue une impor­
tante exception à la règle selon 
laquelle les cellules cytotoxiques 
CTL (cytotoxic T lymphocytes) sont 
« restreintes » par le CMH de classe 
I (c'est-à-dire reconnaissent des anti­
gènes présentés par des molécules de 
classe I). Ces CTL lysent des lym­
phocytes B présentant l 'épitope anti­
génique [ 1 ]. On peut donc concevoir 
que les cellules B fixent l'antigène au 
niveau de leur immunoglobuline de 
surface, internalisent le complexe et 
le dégradent, puis présentent à leur 
surface un peptide dérivé de l 'anti­
gène, par l'intermédiaire de leurs 
molécules de classe II. Ces lympho­
cytes B deviennent ainsi des cibles des 
CTL spécifiques de l'épitope consi­
déré, présenté par les molécules de 
classe II ; leur lyse aboutit à «  suppri­
mer )) la réponse immune. Il est pro­
bable qu'un phénomène similaire 
puisse exister au niveau de lympho­
cytes T présentateurs d'antigènes [2] 
qui pourraient aussi devenir la cible 
de lymphocytes cytotoxiques qui 

seraient en fait les élusives cellules 
suppressives décrites depuis long­
temps. 
[ l .  Shinohara N, et al. Nature 1988 ; 
336 ; 481 -4.] 
[2. Lanzavecchia A, et al. Nature 
1988 ; 334 ; 530-2.] 

••• La délétion donale des cellules 
T autoréactives au cours de l'établis­
sement de la tolérance immunitaire 
se fait avant l'entrée des cellules dans 
la medulla thymique. Nous avons 
récemment discuté des mécanismes 
de la double sélection, positive puis 
négative, des cellules T dans le thy­
mus au cours de l'« apprentissage )) 
du système immunitaire (mis n° JO 
vol. 4, p. 656). Nous avons fait l 'hy­
pothèse, fondée sur les résultats du 
plus grand nombre d'équipes, que la 
délétion clonale des clones autoréac­
tifs se produisait dans la medulla 
thymique. Cette hypothèse vient 
d'être infirmée par des équipes 
suisses de Zürich et de Lausanne [ 1 ]. 
Un anticorps monoclonal reconnaît 
spécifiquement l 'idiotype correspon­
dant à la partie variable V�6 du gène 
de la chaîne � du récepteur a� des 
lymphocytes T. Le segment V�6 est 
fonctionnellement réarrangé dans le 
gène � des lymphocytes T spécifi­
ques d'un antigène particulier, Mis•. 
Chez les souris qui expriment Mis•, 
l 'anticorps détecte de nombreuses 
cellules positives dans le cortex thy­
mique, mais pas dans la medulla 
alors que, chez les souris qui n'expri­
ment pas Mis•, les cellules positives 
sont trouvées dans la medulla aussi 
b i e n  q u e  dans  l e  cortex .  Les 
auteurs [1 ]  suggèrent que la délétion 
clonale pourrait intervenir à l 'inter­
face entre le cortex et la medulla, 
région riche en cellules dentritiques 
présentant l 'antigène. Ces cellules 
dendritiques pourraient soit avoir un 
rôle actif, soit déclencher le déroule­
ment d'un programme suicide dans 
les lymphocytes T reconnaissant 
l 'antigène avec une forte affinité. 
[ 1 .  Hengartner H, et al. Nature 
1988 ; 336 ; 388-90.] 
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